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Le 26 mars 2002 s’est déroulé les funérailles d’Adrien MAZEROLLES  à la Chapelle de l’Ecole
Militaire de Paris.
Le Président de l’O.R.A (Organisation de Résistance de l’Armée), le Général ROIDOT prononça ce
discours :
« Président des Anciens de l’Organisation de Résistance de l’Armée, je tiens à rendre hommage à
Adrien Mazerolles qui fut un des fondateurs de cette association à laquelle il fut toujours fidèle. Il
complétait  remarquablement  l’action  de  notre  regretté  Président  Malecot,  son  ami  depuis  la
Résistance.
Mazerolles  s’était  déjà  distingué  en  ami  1940  comme  lieutenant  de  réserve  au  60°  Régiment
d’Infanterie dans de durs combats dans le sud de la Somme.
Mais je veux surtout évoquer son rôle de résistant tandis que le Général Hinterlang parlera ensuite
de sa déportation. 
Pour vous présenter Mazerolles, résistant O.R.A, je vais vous lire un remarquable extrait de ces
citations dont le premier rédacteur était le Commandant Ailleret chef de l’ORA Zone Nord qui, lui
aussi, avait été arrêté un mois après lui et déporté.

ADRIEN MAZEROLLES
Capitaine des Forces Française de l’Intérieur d’un patriotisme éprouvé et d’une haute valeur morale,
s’est consacré dès 1943 à la création des groupes d’Amiens et de Saint-Quentin avec une énergie
inlassable et un mépris total du danger. Nommé en 1944, chef du bureau opérations de l’Etat-major
Régional des Forces Françaises de l’Intérieur, il a été arrêté le 9 avril 1944 à une réunion de cet état-
major. Connaissant tout de l’organisation de la Région, il n’a rien révélé à l’ennemi malgré les
tortures subies.
Déporté en Allemagne, il a donné à tous un exemple d’un moral inébranlable et d’une foi entière
dans la victoire finale.

Ce discours a été suivi par l’allocution du Général Hinterlang (déporté et représentant l’Amicale)
qui a retracé l’historique du dernier train, Buchenwald, Neu-Stassfurt et la Marche de la Mort
Voici quelques lignes tirées de son discours :

Voilà ce que fut la vie d’Adrien Mazerolles, qui s’y montra un compagnon exemplaire, attentif à
aider le mieux qu’il pouvait ceux qui ne pouvaient plus tenir sous ce régime cruel auquel lui-même
parvint à survivre par miracle.  Dans leur livre « Esclavage pour une résurrection »  nos amis les
frères Michaut ont raconté à maints endroits comment Mazerolles usait ses propres faibles forces
pour soutenir, voire porter, ceux que leurs jambes trahissaient. Sans doute était-il animé par une très
forte  vie  intérieure  pour  dominer  ce  monde  dépourvu  de  la  moindre  spiritualité,  sans  doute  y
puisait-il l’énergie de faire un pas, encore un pas……….


